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Jude Milcé, chirurgien haïtien, en Suisse depuis deux ans, a été élu au comité de Lumière pour 
Haïti (LpH) en mars 2005. Fin juin, il a accompagné Béatrice en Haïti. Voici le récit de son vécu et 
de ses observations :                    
�
�
Je n’ai pas dit HONNEUR. Mais, mon pays m’a répondu RESPECT. * J’ai saisi au vol l’invitation 
des membres de LpH d’accompagner Béatrice en Haïti. J’avais tellement envie de sentir l’odeur de 
ma terre que j’aie répondu oui sans réfléchir, sans peser le pour et le contre. Je ne regrette pas. 
Durant cette semaine, j’ai pu faire l’une des plus belles expériences de ma vie et peut-être qu’elle 
va en conditionner d’autres choix que j’aurai à faire dans le futur.�
�

Premières impressions 

Tout avait pourtant mal commencé. Débarquant du confort genevois, j’avais, en arrivant à Port-au-
Prince, le fort sentiment qu’Haïti continue sa marche à reculons à travers les siècles, et que des 
millions de gens se lavaient les mains avec de l’eau stérile pour les essuyer dans une mare 
fangeuse. Les routes étaient encore plus défoncées. Les réverbères étaient éternellement éteints. 
Les murs étaient encore plus gris et plus sales. La cohorte des jeunes désœuvrés, des damnés de 
la terre, encore plus grande, quémandant parfois même avec arrogance quelques pauvres 
gourdes. Les carrefours mal tracés, sans signalisation, où les soldats de L’ONU avec des armes 
automatiques se tiennent comme épouvantails, sans aucun effet sur le prochain père de famille qui 
va être enlevé sous leurs yeux, ou la jeune fille qui va être violée par les chimères. J’étais déprimé.�

Le lendemain, mon opinion commença à changer. En observant les marchandes cherchant malgré 
tout la vie dans les rues qu’elle a peut-être désertées depuis que les poules avaient des dents, les 
gens en habits de dimanche investissant les églises – le plus souvent d’obédience américaine, 
plus nombreuses que les écoles et les centres santé – allant prier un Dieu qui ne parle peut-être 
pas créole et qui a peut-être tout simplement effacé de sa mappemonde personnelle ce bout d’île, 
peuplé de pauvres nègres rebelles, j’ai retrouvé un peu de peps et je me suis dit : pourquoi devenir 
défaitiste ? Tant que les têtes ne sont pas coupées, on peut espérer porter un chapeau.  �
�

But de mon Voyage   

J’ai été introduit par Béatrice dans l’univers de Lumière pour Haïti. Ce fut un choc pour moi. J’ai 
découvert un nouveau monde que je ne soupçonnais même pas. La première chose, surtout, qui 
m’a frappé, c’était comment ma collègue était bien intégrée. Quoique n’ayant pas beaucoup 
d’années à l’extérieur, dès fois j’avais l’impression que – sincèrement –  c’était elle l’Haïtienne et 
moi l’étranger. Il y a une vraie complicité entre les bénéficiaires de LpH et elle. Et c’était plus que 
de simples rapports d’assistés à quelqu’un qui apporte des sous; mais certaines fois un rapport de 
mère à enfant. Beaucoup d’affection, de respect, de complicité. 

                                                 
* Formule de politesse à la campagne en Haïti. Quand on rend visite à quelqu©un, le visiteur dit: Honneur. Le 
maître de maison répond: Respect, l©autorisant à entrer. 
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La deuxième chose, c’est la très grande sphère d’activité de LpH. J’avais une petite opinion en 
côtoyant les membres du comité de LpH en Suisse. Mais comme on dit en créole : Ecouter c’est 
une chose, voir c’est une autre. J’ai vu autre chose. 

�
� 
 � Le visage heureux des Boursiers de tous les Niveaux (primaire, secondaire, universitaire) 

présentant avec sourire leurs bulletins de notes.�

	 
 � La dynamique équipe de L’Ecole Les Petits Soleils, dirigée par Djimy et sa jolie et 
dynamique femme, qui essaie de fournir une éducation de qualité à des enfants d’un 
quartier défavorisé qui m’est cher, Carrefour-Feuille, et qui va étrenner peut-être un 
nouveau local avec l’aide de LpH.�

� 
 � Le projet de Loulou créant une école pour scolariser à peu de frais les enfants en 
domesticité.�

� 
 � La mise sur pied par Samuel - un jeune de Cité de Soleil qui rêve de faire des études de 
Médecine - avec d’autres jeunes, d©un centre d’éducation civique pour les enfants et les 
ados de l’immense bidonville.�

� 
 � Le projet MApDEN s’articulant autour de plusieurs axes : économie rurale, reboise-ment, 
dirigé par le dynamique Agronome Frantz Duval avec qui j’ai déjà pris rendez-vous pour 
créer dès mon retour un centre de Santé à Gressier.�

�

Au delà de tout   

J’ai surtout pu, durant cette semaine, rencontrer des jeunes qui brassent de l’eau pour essayer de 
faire du beurre, qui essaient de forcer leur destin pour se créer d’autres horizons que ceux de la 
misère, de la souffrance, ou même de l’assistance.�

Djimy, Duval, Loulou, Hérode, Darline, Sofia, Samuel, Patrick, Valérie… sont tous – par leurs 
combats individuels s’articulant avec des rêves collectifs – les piliers de cet autre Haïti à 
construire, non basée sur la violence et l’exclusion. Ils et elles sont à leur façon un peu de lumière 
dans l’obscurité haïtienne. De la lumière pour Haïti. Tout simplement.�

�
Le Réseau LpH – Haïti   

Un moment fort, c’est la dernière rencontre avec les membres du réseau Lumière pour Haïti en 
Haïti. J’ai eu des frissons dans le dos en voyant tous ces jeunes – assistés de Maître Ménard 
Derenoncourt, le peintre disert, et de Julien, le comptable taciturne et rigoureux –  discuter avec 
sérieux et application de l’orientation à donner au chapitre LpH - Haïti. Je me suis dit : Pour une 
fois, une organisation philanthropique est passée de l’assistanat au partenariat.�
 �

J’ai fait un rêve 

J’ai fait un rêve à ce moment-là que LpH devienne le plus grand vivier de cadres et de techniciens 
du pays. 

Que des milliers de bourses soient données sur tout le territoire à des jeunes motivés, non pas sur 
recommandation, mais par concours.�

Que des centaines d’écoles, de dispensaires, de magasins artisanaux ou communautaires portent 
le logo de LpH qui brillera partout, même dans l’obscurité.�
�
Qu’il y ait d’autres Béatrice qui – malgré les craintes de ses proches – n’a pas peur de s’investir 
dans des jeunes d’une île, loin de son univers; me faisant renforcer mon opinion que la terre 
pourrait être un seul pays. �

 J’ai même vu les esprits d’Yves et d©Emmanuel, fauchés en plein essor par les forces aveugles de 
cette maudite terre, se dire être d’accord avec moi et applaudir. (Paix à leur âme. Je cite leur nom, 
mais je ne les détourne pas de leur chemin.)�
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Conclusion   

La semaine a vite passé. Très vite. Tout n’a pas été idyllique. Je ne vais m’appesantir sur les 
choses que je n’ai pas aimées avec deux partenaires de LpH; je donnerai mon point de vue au 
comité de Suisse. J’étais surtout content de travailler avec une collègue – malgré nos différences – 
qui est devenue une grande sœur pour moi; de rencontrer tous ces jeunes qui ont un rêve; d’avoir 
eu la chance de voir bourgeonner ces différents projets, porteurs d’avenir. Les problèmes d’Haïti 
sont immenses. L’action de LpH n’est qu’une goutte dans l’océan. Il faut des routes, des hôpitaux, 
une bonne gouvernabilité, la paix sociale, le transfert de technologies, l’éducation de qualité, des 
investissements pour créer des emplois viables. Et les solutions se trouvent peut-être entre les 
mains des Haïtiens. Mais comme on dit encore chez nous : Une poignée de riz peut même 
permettre à de petites pierres de goûter un peu de graisse.  –  Quand les mains sont nombreuses, 
la charge devient moins pesante. LpH apporte sa petite pierre à l’édification d’une nouvelle société 
haïtienne. �

�
Je tiens à remercier le comité et l’ensemble des donateurs qui, au fil des années, ont permis par 
leur aide et leur dévouement à LpH d’accomplir cette grande œuvre en Haïti. �

J’étais content de rentrer, de retrouver les rues calmes de Genève, mon hôpital dans le Jura. Mais 
quelque chose me dit que j’ai laissé une partie de moi en Haïti et que, très bientôt, je pourrai aller 
la rejoindre. �
�
�
�
�
�
�
�
�
�
Rapport de Béatrice: 
 
La mission de ce voyage était des plus délicates : prendre des décisions concernant 
l©investissement des dons que vous nous confiez. 
 
Johnny et Cassandra AMBROISE: Au fil des ans, les résultats scolaires fournis ont passé de 
moyen à médiocre pour finir par être carrément insuffisants. Et ceci malgré les leçons particulières 
que Barbara et Djimy leur ont prodiguées pendant plusieurs mois. Le cœur lourd, j©ai dû annoncer 
à leur maman que LpH se voyait contraint d©attribuer ces bourses à des élèves plus assidus. Nous 
avons cependant laissé une porte ouverte à Johnny au cas où il se décidait à faire un 
apprentissage, et Cassandra est acceptée aux Petits Soleils afin d©y redoubler son année.  
 
Le Collège de l©Union des Universitaires: En raison d©une relation problématique, LpH avait 
décidé en 1999 de continuer à soutenir ce collège à condition que le directeur, Pierre Princius, 
accepte qu©Emmanuel fasse la comptabilité de l©école et le lien entre l©Union et LpH. Suite au 
décès de ce dernier en octobre 2004, nous avons laissé une chance à Pierre Princius pour faire 
ses preuves jusqu©à la fin de l©année scolaire entamée. Cette période d©essai n©a pas été 
concluante. L©école était souvent fermée, la cantine n©a pas pu être ouverte, le contact était difficile 
à maintenir. Cependant, après une longue discussion avec Pierre Princius et en tenant compte de 
la situation dramatique que Cité Soleil a traversée, nous accordons à cette école un délai 
d©observation et de soutien financier supplémentaire. 
 
Parc avicole: L©insécurité générale régnant à Port-au-Prince a empêché la mise sur pied de ce 
projet. Il est, en effet, inutile d©élever des poulets si ensuite on ne peut pas les écouler sur le 
marché. L©initiateur du projet, le donateur ainsi que le comité de LpH en sont peinés. 
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Voilà pour les points d©ombre. Mais les satisfactions l©emportent… et de loin ! Nos boursiers 
fournissent de bons, voire d©excellents résultats. Pour être brève, je me limiterai aujourd©hui à ces 
quelques exemples réjouissants: 
 
 
Bâtiment à acheter: J©ai visité la maison plus spacieuse, prévue pour y installer confortablement 

toutes les classes de l©école Les Petits Soleils. Elle est 
entourée d©une grande cour ombragée. J©en ai été 
charmée. Avec Barbara et Djimy, nous avons même réussi 
à faire baisser le prix de vente de 70©000 à 50©000 $ US. 
Notre appel de prêt – afin que cette propriété ne nous 
échappe pas – a été entendu. Grâce à plusieurs d©entre 
vous, nous avons rapidement pu verser le premier 
acompte. Barbara, Djimy et le comité de LpH remercient du 
fond du cœur ces amis de leur geste de solidarité 
généreux. Il nous reste maintenant à trouver la deuxième 
moitié de la somme et de quoi rembourser les créanciers.  

 
 
 
Cassaverie: Avec émerveillement, j©ai visité ce projet. J©ai vu les fondations de la construction pour 
le moulin et le dépôt du manioc. Entre-temps, les travaux ont été achevés, les lieux inaugurés et 

les opérateurs du 
moulin ont été formés 
dans les ateliers-école 
à Camp-Perrin. La 
cassave sera stockée 
dans un ancien 
dispensaire auquel 
MApDEN a apporté un 
coup de jeune.  

 
 
 
Ecole primaire du soir pour les enfants en marge de la société: Grâce à vos dons, Loulou 
vient de terminer ses études en génie électronique. Le développement de son pays lui tenant 
particulièrement à cœur, il a jugé bon d©investir ses connaissances au service des enfants ne 
pouvant s©orienter vers un centre éducatif. En 2003, il a mis sur pied avec quatre amis le Centre 
d©Encadrement de l©Amicale des Anciens du Collège de l©Etoile où ils dispensent des cours 
d©alphabétisation à des enfants de 5 à 16 ans. Malgré l©écolage ridiculement modeste (env. Fr. 3.— 
par mois), rares sont les parents qui peuvent le payer régulièrement. Il s©en suit que les cinq 
enseignants ne touchent qu©irrégulièrement l©indemnité mensuelle de quelque Fr. 15.—. Le comité 
de LpH a décidé d©encourager l©initiative de ces jeunes par un soutien financier et l©apport de 
matériel scolaire. 
 
 
J©en reste là pour aujourd©hui. Dans les "Nouvelles d©Haïti" de début 2006, vous apprendrez tout 
sur les nouvelles personnes qui bénéficient de votre générosité tant appréciée. 
 
En espérant vivement avoir la chance de rencontrer nombre d©entre vous lors de la soirée du 27 
novembre à Bellevue (voir papillon ci-joint), je vous souhaite, aussi au nom de mes collègues, une 
fin d©année sereine, remplie de joies et de satisfactions. 
 
 


